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Résumé 

Le présent article examine les acteurs impliqués dans le processus de 

diffusion et d’adoption des variétés améliorées d’avocatiers à l’Ouest 

Cameroun. L’étude a été réalisée entre 2019 et 2022 dans le département de 

Bamboutos, choisi en raison d’une multitude de projets et d’acteurs qui y sont 

impliqués pour valoriser et promouvoir la filière avocats. L’étude a pour 

objectif d’identifier les acteurs engagés dans la vulgarisation et la culture des 

avocats greffés ainsi que les rôles joués par chaque acteur. La technique 

d’échantillonnage non probabiliste dite boule de neige a permis d’identifier 

106 producteurs. Deux ONG et trois OP identifiés de façon raisonnée ont aussi 

été enquêtées grâce aux questionnaires, entretiens et observations de terrain. 

Les données collectées de sources primaire et secondaire ont été analysées par 

la technique de statistique descriptive avec l’utilisation des logiciels SPSS et 

Excel. Les résultats révèlent que deux catégories d’acteurs que sont  les acteurs 

du secteur formel (l’IRAD, les OP (GIC promise, SCOOP Mangwa, RELESS) 

; les ONG (Graine de vie, RECROSAF) et ceux du secteur informel 

(agriculteurs, pépiniéristes et intermédiaires) sont impliqués dans la diffusion 

des variétés améliorées d’avocatiers. Il ressort de l’analyse des rôles joués par 
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chaque acteur, deux types d’interactions. Ce sont, les interactions intragroupes 

et les interactions intergroupes. Celles-ci se font à travers trois catégories 

d’activités à savoir : les activités fortement réalisées (la sensibilisation sur la 

culture des avocats ( 88,88 % ), le suivi et formation sur l’itinéraire technique 

(88,88% ), la production des plants greffés ( 77,77%° et la vente des plants ( 

88,88 %) ), les activités moyennement réalisées (production des greffons 

(55,55 %), la vente des greffons (55, 55%), la formation en greffage (44,44%)  

et une activité faiblement réalisée (la création parc à bois (11,11%). L’analyse 

des interactions entre les différents acteurs impliqués fait ressortir deux types 

d’interactions notamment : les interactions intragroupes et interaction 

intergroupe qui se font à travers trois catégories d’activités, ente autre : les 

activités fortement réalisées (la sensibilisation sur la culture des avocats ( 

88,88 % ), le suivi et formation sur l’itinéraire technique (88,88% ), la 

production des plants greffés ( 77,77%° et la vente des plants ( 88,88 %) ), les 

activités moyennement réalisées (production des greffons (55,55 %), la vente 

des greffons (55, 55%) et la formation en greffage (44,44%)  et une activité 

faiblement réalisée (la création parc à bois (11,11%). Au niveau de l’adoption. 

En rapport aux superficies emblavé, On a identifié trois catégories de 

producteurs : les grands producteurs (15%), les moyens producteurs (43%) et 

les petits producteurs (42%). Les contraintes liées à la diffusion et l’adoption 

sont principalement d’ordres managériaux, économiques et techniques. 

L’étude recommande une redéfinition des rôles des acteurs du secteur formel 

et une assistance technique aux acteurs informels.

 
Mots-clés: Acteur, diffusion, adoption, variétés améliorées d’avocatiers, 

Bamboutos 
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Abstract 

This paper examines the actors involved in the process of 

dissemination and adoption of improved avocado varieties in West Cameroon. 

The study area is the f Bamboutos division, chosen because of a multitude of 

projects and actors involved in that division to enhance and promote the law 

sector. The study aims to identify the actors involved in the popularization and 

culture of graft lawyers as well as the roles played by each actor. The snowball 

non-probability sampling technique enabled the identification of 106 

producers. Furthermore,  two NGOs and three FOs were purposively selected. 

In all selected groups, investigations were made through questionnaires, 

interviews, and field observations. The data collected from primary and 

secondary sources were analyzed by the technique of descriptive statistics with 

the use of the SPSS software " and Microsoft Excel. The results reveal that 

two categories of actors are involved in the dissemination of improved 

varieties of avocado trees, namely: actors in the formal sector consisting of 

IRAD, POs (GICpromise, SCOOP Mangwa, RELESS) and NGOs (Graine de 

life, RECROSAF) and actors in the informal sector made up of farmers, 

nurserymen, and intermediaries. The analysis of the interactions between the 

different actors involved highlights two types of interactions, namely: intra-

group interactions and inter-group interaction, which take place through three 

categories of activity, namely: activities that are strongly carried out 

(awareness of the culture of lawyers (88.88%), monitoring and training on the 

technical route (88.88%), the production of grafted plants (77.77%° and the 

sale of plants (88.88%), moderately carried out activities (production of scions 

(55.55%), sale of scions (55.55%) and training in grafting (44.44%). ) and a 

poorly carried out activity (the creation of a wood yard ( 11.11%)). In terms 

of adoption, there are three categories of producers:  large producers (15%), 

medium producers (43%), and small producers (42%). The constraints related 

to dissemination and adoption are mainly managerial, economic, and 

technical. The study recommends a redefinition of the roles of actors in the 
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formal sector and technical assistance to informal actors 

 
Keywords: Actor, diffusion, adoption, improved varieties of avocado trees, 

Bamboutos 

 

Introduction 

Comptant parmi les fruits les plus consommés au monde, l’avocat 

(persea americana) connaît un véritable essor et est devenu en quelques 

années, l’or vert du marché mondial des fruits (Hebdo, 2020). En Afrique 

centrale comme Afrique de l’Ouest, le fruit tropical est l’un des plus 

importants en milieu rural et occupe une place de choix dans le secteur fruitier 

(Agriculture and Food Authority [AFA], 2017 ; FAO, 2016). La production 

mondiale est dominée par les USA qui produisent 77% de la production totale 

ensuite l’Afrique qui produit 12 % (CIRAD ,2013). Au niveau du continent 

Africain, le Kenya et l’Afrique du Sud sont les deux meilleurs producteurs 

avec un taux respectif de 30 et 15 % (FAO, 2022). 

Cependant, la production de l’avocat, dans les grands pays 

producteurs, résulte d’une synergie multi-acteur. Tel est le cas de l’agriculture 

contractuelle au Kenya (AFA, 2017 ; Bijman, 2008 ; Johnny et al, 2019). Ce 

système implique des organismes de recherche, des agriculteurs, des 

organisations non gouvernementales (ONG), des acteurs gouvernementaux et 

d’autres partenaires de terrain (Adekunle et al., 2012 ; Schut et al., 2015 ; 

Touzard et al., 2014). Ces acteurs interagissent de manière fréquente et non 

linéaire pour permettre la génération et la diffusion des innovations 

techniques, organisationnelles et institutionnelles (Bashangwa Mpozi, 2019 ; 

Hounkonnou et al., 2012 ; Johnny et al, 2019). 

 Environ 50% de la population camerounaise vit en milieu rural avec 

l’agriculture comme principale activité (FAO, 2008). Les produits tirés de 

cette activité servent aussi bien à l’autoconsommation qu’à l’obtention de 

revenus monétaires. C’est le cas notamment de l’agriculture fruitière dont les 

avocats définissent une part importante en particulier dans le département de 

Bamboutos. En effet, les avocats jouent un rôle important dans l’alimentation 

des hommes et des animaux. Depuis cette dernière décennie, la culture des 

avocats tend à devenir une culture commerciale au même titre que le café ou 

le cacao en procurant des revenus non négligeables aux producteurs ruraux. 

Malheureusement, l’expansion de la filière avocats demeure réfractaire et 

moins compétitive. Par ailleurs, la faible productivité de la filière, adjointe à 

l’essor des agro-industries et à la demande croissante des pays voisins, 

contribue à accentuer le déficit entre l’offre et la demande intérieure. Ce gap 

de production est d’autant plus préoccupant que la production nationale et les 

rendements d’avocat obtenus en milieu rural restent faibles. De ce fait, le 

Cameroun passé d’un État d’exportateur net des avocats à un État de 
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stagnation ; ce qui détériore davantage sa balance commerciale déjà déficitaire 

(Gergely, 2002). Malgré ses différents potentiels pédoclimatiques qui lui 

prédispose de produire une gamme variée d’avocats en particulier dans le 

département de Bamboutos, le problème de pénurie et de qualité des fruits 

persiste. 

De ce fait, la question de la productivité des avocats dans le Bamboutos 

connait actuellement regain en matière de politique de vulgarisation. Les 

acteurs de la diffusion et de l’adoption des VAA sont au cœur de la 

valorisation de ce précieux fruit qui est susceptible de rehausser l’économie 

locale. À cet effet, une faible implication des différents acteurs pourrait 

compromettre la productivité. Dès lors, il y’a nécessité d’une redéfinition des 

politiques d’intervention avec un accent sur les activités de coordination, de 

planification et de collaboration (Melatchio et al., 2021). Wani et Ali (2015) 

définissent la diffusion comme le processus par lequel une technologie se 

propage dans une population d’organisation.  Kee (2017) définit l’adoption 

comme la décision acceptation ou le rejet d’un nouveau produit ou service. 

Quels sont les acteurs impliqués dans le processus de diffusion et d’adoption 

des variétés améliorées d’avocatiers dans le Bamboutos ainsi que leurs rôles? 

La présente étude contribuera ainsi à la littérature en analysant ces acteurs et 

leurs services rendus en termes de diffusion et d’adoption des semences 

améliorées d’avocatiers.  

 

Matériels et Méthodes 

Le département des Bamboutos est situé en plein cœur des Hautes 

Terres de l'Ouest Cameroun. Il est compris entre 1.000 et 1.600 mètres 

d’altitude et est très propice pour la culture des avocatiers de race 

guatémaltèque (Gaillard, 1987). Le climat connaît 2 saisons bien marquées : 

une saison des pluies qui va de mars-Avril à Octobre, et une saison sèche qui 

va de Novembre à Mars. La pluviométrie est de l’ordre de 1700 à 2000 mm 

d’eau par an atteignant 2500 mm d’eau au sommet des massifs avec des 

températures variant entre15°C  30°C. Ces températures favorisent ainsi la 

réduction des chutes de fleurs et des fruits d’avocats, favorisant la nouaison et 

l’augmentation du volume des fruits. L'ensoleillement est plus élevé, 1.800 à 

2.200 heures/an. Les sols ferrallitiques de nature basaltique couvrent la 

presque totalité du territoire. Encore appelés des sols des monts, ils sont légers, 

poreux et aérés. Ces sols sont facilement drainables et réduisent le 

développement du Phytophthora cinnamomi principal champignon 

destructeur des avocatiers dans les zones tropicales humides. Ces sols 

possèdent un pH nettement basique sur toute l ‘épaisseur du profil et possèdent 

une capacité d'échange en surface assez forte, en raison d'une matière 

organique abondante. Ce qui accélère le développement racinaire des 

avocatiers. Ces caractéristiques pédoclimatiques sont très propices pour la 
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culture des avocats de qualité (Gaillard et Godefroy 1974 ; Huguenin et al. 

1975) 

 

Collecte et traitement des données 

Les données de l’étude ont été collectées de la période de Mars 2020 à 

Mai 2021 dans le département du Bamboutos. Ce département a été choisi de 

façon raisonnée sur la base des savoirs antérieurs en termes de productivité 

des avocats fondés sur les critères suivants : l’importance de la production des 

avocats, l’existence des organisations de producteurs dans la localité, 

l’existence d’au moins un acteur privé qui appuie la diffusion des Variétés 

améliorées d’Avocatiers (VAA). Les arrondissements choisis de façon 

raisonnée pour cette étude sont : Mbouda, Galim, Batcham et Babadjou, des 

localités du département des Bamboutos. La méthode d’échantillonnage 

utilisée est la méthode non probabiliste dite boule de neige qui a permis 

d’enquêter 115 acteurs regroupés en quatre catégories et impliqués dans le 

processus de diffusion et d’adoption des VAA. 

La collecte des données primaires s’est faite grâce aux questionnaires 

adressés aux producteurs, les entretiens adressés aux leaders des organisations 

et les observations de terrain. Les données de source primaires collectées ont 

fait l’objet d’analyse descriptive par le logiciel SPSS et Excel et l’analyse de 

contenu. Elles ont été complétées par les informations issues des sources 

secondaires  

 

Résultats et discussion 

Cette section s’organisés autour de trois grands axes. La première porte 

sur l’identification des acteurs impliqués dans la diffusion et l’adoption des 

VAA. Le second est circonscrit à l’analyse des services et activités rendus par 

ces acteurs ainsi que les relations qui existent entre eux et le troisième explique 

les facteurs qui entravent le processus de diffusion et d’adoption des VAA 

ainsi que les perspectives d’améliorations. 

 

Identification des acteurs impliqués dans la diffusion des VAA 

L’analyse des acteurs permet de mieux comprendre l’environnement 

dans lequel se déploie la culture des VAA, de visualiser les divers rôles et les 

liens entre acteurs dans le but d’identifier les opportunités d’innovations et les 

possibilités d’amélioration de ces innovations et en fin de faire de proposition 

sur les politiques agricoles de la filière (Nsubuga, 2017). Deux catégories 

d’acteurs sont impliquées dans la diffusion des VAA. Les acteurs du secteur 

formel 7% (État, OP et ONG) et ceux du secteur informel ou les acteurs locaux 

93 % (pépiniéristes, les agriculteurs et intermédiaires) (figure1) 

 

Les acteurs du secteur formel 
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Cette catégorie regroupe deux groupes d’acteurs à savoir les acteurs 

étatiques et les acteurs non étatiques.  

Au niveau des acteurs étatiques, on a premièrement le Ministère de 

L’Economie, de la Planification et de l’Aménagement du Territoire 

(MINEPAT) qui prévoit construire une unité agro-industrielle d’extraction 

d’huile d’avocat qui permettra de « Développer l’économie locale et aider les 

agriculteurs qui s’y intéresseront à tirer de meilleurs profits des potentialités 

de leur localité » (MINEPAT, 2015). Il priorise 10 variétés d’avocatiers à 

cultiver. Deuxièmement, on a l’Institut de Recherche Agricole pour le 

Développement (IRAD) qui intervient dans la production des plants greffés 

(4%) et la création des parcs à bois. Tel est le cas du parc à bois de Foumbot 

qui est le premier verger expérimental installé à l’Ouest du Cameroun en 1974. 

Ce parc à bois a servi de prélèvement des greffons pour multiplier les 

premières semences cultivées à l’Ouest du Cameroun et a stimulé la culture 

des VAA dans d’autres départements environnant comme le Bamboutos la 

Menoua (Ducelier et Rey, 1989) 

Les acteurs formels non étatiques sont constitués de trois Organisations 

Paysannes (OP) (GIC Promise, Le Réseau Local d’Economie Sociale et 

Solidaire (RELESS) et la  SCOOP MANGWA AVOCADO) et deux 

Organisations Non Gouvernementales (ONG) (Le Réseau des Compétences 

Sans Frontières (RECOSAF) et  Graine de vie) qui interviennent à 3% dans la 

production des semences. 

 

GIC PROMISE  

GIC PROMISE nait du Programme de Consolidation et de 

Pérennisation du Conseil Agropastoral (PCP-ACEFA). Crée en 2015 dans 

l’arrondissement de Batcham, Ses missions s’articulent particulièrement 

autour de la production et de la distribution des plants aux membres ainsi que 

la programmation des ventes groupées et la formation sur l’extraction 

artisanale d’huile d’avocats. Son principe est fondé sur le slogan « Tous au 

pied de l’avocatier pour penser à notre avenir ».  

 

Le RELESS 

Le Réseau Local d’Economie Sociale et Solidaire (RELESS) a été créé 

en 2015. Il a une double action à savoir la production des plants et la création 

des vergers de ses membres. En effet, les producteurs s’associent pour créer 

les pépinières communes dans différents villages où résident les membres. 

Leur principe est fondé sur le slogan « ensemble on est plus fort ». Dans leur 

plan d’action, les membres de l’OP définissent ensemble les modalités et le 

nombre de plants à produire en fonction des cotisations et du nombre de plants 

de chaque membre. Une fois les plants produits, ils se regroupent pour créer 

ensemble les vergers de chaque membre en fonction de sa cotisation. Le reste 
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des plants sont vendus et les bénéfices sont partagés entre les membres de 

l’OP. 

 

SCOOP MANGWA AVOCADO 

Elle est la première coopérative des producteurs d’avocats dans le 

Bamboutos. Ses objectifs sont les suivants : identifier l’ensemble des espaces 

disponibles ou espaces globale pour la culture des avocats, identifier les 

variétés à valoriser ainsi que les superficies pour chaque variété, distinguer les 

avocats par rapport au marché (avocat d’usine et avocat de table pour la sous-

région)  et lutter contre les guis d’Afrique, des plantes parasites qui vivent sur 

les branches des avocatiers. Cela est possible grâce à la détermination de la 

taille de ces parasites et à la mise en place un programme d’identification des 

vergers. 

 

Le Réseau des Compétences Sans Frontières (RECOSAF) 

Le RECOSAF est une ONG créée en 1994. Elle vise le développement 

rural dans la région de l’Ouest-Cameroun et la promotion de l’agroécologie. 

Aussi, elle ambitionne, dans le cadre de la vulgarisation des avocats, structurer 

la filière avocat pour un développement durable. Par ailleurs, elle vise 

également la production des semences, la transformation de l’avocat et la 

création des coopératives des producteurs d’avocats (RECOSAF, 2014a). 

 

Graine de vie  

Graine de Vie est une ONG qui a pour objectif la compensation de 

l’empreinte écologique des habitants des pays industrialisés grâce à la 

plantation d’arbres dans des pays en voie de développement. Elle travaille 

dans le cadre de la compensation carbone à travers la plantation d’arbres dans 

des projets à grande échelle dont les pépinières et les plantations sont créées 

et gérées par elle-même. Dans les Bamboutos, ses actions sont a priori 

accentuées sur la culture des VAA. Question d'atteindre ses objectifs et 

d’améliorer la qualité de la production des avocats, pour permettre aux 

agriculteurs de bénéficier du fruit de leur travail. Elle organise les séances de 

travail qui permet aux participants sans distinction d’âge et de sexe de 

s’imprégner des techniques et connaissances sur la pratique du greffage 

d’avocatiers. Pour une bonne compréhension, les formateurs à travers les 

travaux en ateliers mettent l’accent sur la phase pratique qui se matérialise par 

la distribution des porte-greffes et des greffons pour la formation en greffage 

d’avocatiers. 

 De manière générale les activités de ces OP/ONG sont focalisées sur 

la production et la distribution des semences aux membres ainsi que les 

conseils. Ce service de conseil permet d’atténuer les risques liés à la 

production. Également il favorise l’accès aux informations fiables en ce qui 
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concerne les intrants, le marché et la formation sur l’itinéraire technique (Yang 

et al., 2014 ; Prager et Creaney, 2017). C’est l’adoption efficiente de ces types 

de services qui permettront de révolutionner la culture des VAA dans les 

Bamboutos. Ces activités sont financées a priori par les cotisations des 

membres. Ce résultat corrobore ceux de (Angbo-Kouakou et al. 2016) sur les 

plates-formes d’innovation plantain en Côte d’Ivoire. 

À côté de ces acteurs étatiques, on a les acteurs du secteur informel notamment 

: les agriculteurs, les pépiniéristes et les intermédiaires. 

 

Les acteurs informels  

Les pépiniéristes  

Les pépiniéristes sont des semenciers spécialistes dans la production 

d’arbres ornementaux, fruitiers sélectionnés, marcottés et/ou greffés. Ils sont 

impliqués à 69% dans la production des semences de VAA. Ce sont 

généralement les hommes qui se sont formés dans le tas chez un ami ou un 

membre de la famille. Avec l’avènement des avocatiers greffés, ce métier a 

pris de l’ampleur dans le Bamboutos et a stimulé plusieurs catégories 

d’emplois. L’on peut mentionner la collecte et la vente des noyaux qui étaient, 

la production et la vente des porte-greffes, le métier de greffeurs et 

d’emballeurs. À côté de ces pépiniéristes, on constate l’émergence des 

associations qui regroupent les jeunes producteurs des plants en l’absence de 

tout appui extérieur. Ceci peut être expliqué par la forte implication des jeunes 

et leur nouvelle vision dans la filière avocat. Comme association, on peut 

citer : pépinière paysanne, SOCAPLAN, pépinière semence avenir, agro bio-

industrie, etc. Ce même constat avait été fait par (Bierschenk et al., 2000) sur 

la production des fruits de la passion au Burundi et au Kenya. Les greffons 

utilisés par ces pépiniéristes sont à 95% issus des vergers des agriculteurs 

puisque le parc à bois ne dispose pas une grande quantité de plants.  

 

Les agriculteurs 

Les agriculteurs représentent 19% en production de semence des VAA. 

Ce sont en particulier les pionniers dans la culture des avocats greffés qui sont 

devenus pépiniéristes par le phénomène d’apprentissage social, défini par 

Simonet (1985) comme un processus propre à chaque individu lui permettant 

de modifier de manière durable son comportement face à une situation 

nouvelle. Ils le sont devenus pour plusieurs raisons. Premièrement les vergers 

qu’ils disposent dans le village attirent l’attention des autres agriculteurs qui 

viennent vers eux solliciter les semences et les conseils pour créer leur part de 

verger. Deuxièmement ayant pris gout de la culture des avocats greffés, ils ont 

sollicité étendre leurs vergers et dans l’optique de réduire les couts de 

production, ils ont décidé de produire eux-mêmes leurs semences et 

troisièmement, ils disposent déjà les plants matures sur lesquels ils peuvent 

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ                                        ISSN: 1857-7881 (Print) e - ISSN 1857-7431 

May 2023 edition Vol.19, No.15 

www.eujournal.org   218 

prélever les greffons. Au vu de ces atouts, plusieurs producteurs se sont formés 

en greffage et certains même après s’être formés, ont formé les membres de 

leur famille (femmes et enfants) pour faciliter le travail et faire de la pépinière 

un métier familial. C’est alors que beaucoup de producteurs au sens de 

Bashangwa Mpozi, (2019) sont devenus agri-pépiniéristes. Ce métier s’est 

étendu dans les bassins de production et est devenu le gagne-pain de plusieurs 

familles donc le chef de famille est producteur d’avocats greffés. On constate 

ainsi que la culture des avocats à modifier le comportement de plusieurs 

agriculteurs dans les bassins de productions. Il ressort ainsi l’impact de 

l’influence sociale de la culture des VAA dans le comportement de la 

population environnante. Car la présence des agrip-épinéristes a induit 

d’autres agriculteurs et leurs familles dans le métier de pépiniériste. Il s’agit-

là du conformisme social au sens de (Asch ,1956 ; Vallerand).  

 

Les intermédiaires 

Les intermédiaires sont des personnes ayant pour rôle la 

commercialisation des plants dans les différentes localités. Ils représentent 

5%. Ils sont constitués des commerçants d’intrants agricoles, des vendeurs des 

semences d’arbres fruitiers et des fleuristes. Ils résident généralement dans les 

villages des producteurs et jouent le rôle de relais entre les producteurs, les 

pépiniéristes, les OP/ONG et l’IRAD. Ce résultat corrobore avec celui de Burt 

(2004) qui a montré que les intermédiaires permettent une accélération de la 

diffusion des innovations et des idées, et peuvent créer un consensus entre 

différents acteurs. Dans le contexte la diffusion des VAA, en plus de faciliter 

la commercialisation des semences d’avocatiers, ils sensibilisaient les 

agriculteurs à intégrer les avocatiers dans leur système de culture dans 

l’optique d’accroitre leurs clientèles. Ceci à travers les radios communautaires 

comme radio Batcham, les affiches dans les différents débits de boisson et les 

marchés ruraux.  

 

Les acteurs de l’adoption 

Il s’agit ici des acteurs qui sont directement impliqués dans la culture 

des VAA. Ils sont répartis en trois catégories selon le classement du Fonds 

International de Développement Agricole (FIDA 2008) notamment : les 

grands, moyens et petits producteurs. 

 

Les grands producteurs 

Les grands producteurs sont les agriculteurs qui ont des superficies 

supérieures à trois hectares et représentent 15% des enquêtés. Selon les 

résultats des enquêtes, ils sont a priori des commerçants ou hommes d’affaires 

qui se sont engagés dans cette culture. Leur objectif de production est la 

commercialisation au niveau extérieur (Gabon, Tchad et Kiossi) et la 
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transformation. C’est pourquoi certains d’entre eux disposent des petites 

unités d’extraction d’huile chez eux ou dans leurs vergers. Ces derniers leur 

permettent de mieux exploités les fruits issus des pertes post récoltes et de 

réduire les couts de production. Notons également que les variétés préférées 

sont les variétés les plus résistantes (Anaheim) qui peuvent faire environ 4 à 6 

jours après la récolte avant de murir, ce qui facilite son exportation. En plus, 

ils disposent des sites d’élevages porcins et de volailles. Car l’association 

avocatiers élevage permet au producteur de réduire les couts d’amendement 

liés aux fientes qui constituent la fumure de fond très important pour la culture 

des avocatiers. Créer un verger sur une vaste superficie nécessite un lourd 

financement au vu des prix élevés des intrants (semences, engrais, fientes et 

suivis techniques). Ceci marque l’importance du niveau de richesse sur 

l’adoption des innovations agricole. En effet, le niveau de richesse est un 

facteur important dans l’adoption des innovations. Selon Anderson et al. 

(2005), plus un individu possède un chiffre d’affaires élevé, plus il est 

susceptible d’investir à nouveau pour accroitre ce chiffre d’affaires. La vente 

des fruits avec cette catégorie de producteurs se fait directement en champs et 

sur caution. En effet un mois avant les récoltes, les commerçants grossistes 

déjà abonnés aux producteurs verser leurs cautions pour garantir les fruits. Une 

fois en maturité ils viennent directement en champs récolter et les transportent 

directement avec leurs camions. C’est pourquoi la plupart de ces grands 

vergers sont généralement accessibles pour faciliter la commercialisation et 

les couts de transports. Après cette catégorie viennent les moyens producteurs. 

 

Les moyens producteurs. 

Cette catégorie regorge les producteurs dont les superficies des vergers 

sont comprises entre un et trois hectares. Elle représente 43% des producteurs. 

Leur objectif de production est la commercialisation dans les centres urbains 

et les marchés locaux. Toutefois, cela ne les empêche pas de vendre au niveau 

extérieur. Mais la différence au niveau de la commercialisation avec les grands 

producteurs est que les moyens producteurs passent par les intermédiaires ou 

les collecteurs pour vendre aux grossistes. Ces collecteurs achètent 

généralement en champs et transportent avec les motos ou les pickups pour 

livrer aux grossistes à des points stratégiques ou les points de collecte. Les 

producteurs de cette catégorie sont plus les commerçants et les agriculteurs 

qui cultivent les avocats en association avec les cultures vivrières dans le but 

de diversifier leurs sources de revenus. En fin il existe les petits producteurs 

qui disposent quelques plants dans leurs champs ou les jardins de case. Donc 

l’objectif de production vise plus la consommation. Ce sont les excédents qui 

sont vendus en détail sur le marché local ou acheté par les collecteurs pour 

aller revendre aux grossistes. 
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Les petits producteurs 

Cette classe regroupe a priori les producteurs qui ont pour activité 

principale l’agriculture et donc les superficies d’exploitation ne dépassent pas 

un hectare. Les champs sont généralement les jardins de case ou quelques 

avocatiers greffés sont semés juste pour la consommation. Toutefois les 

excédents sont généralement vendus en détail ou chez les collecteurs qui 

achètent avant d’aller revendre aux grossistes. Ils représentent 42% dans le 

cadre de cette étude. Ces résultats corroborent avec ceux de (Horticultural 

Crops Development Authority [HCDA] ,2010 ; Stanford, 1998) qui ont 

montré que la production d'avocats est dominée par les petits exploitants 

agricoles, qui constituent 85 % de l'ensemble des producteurs de fruits au 

Kenya. Cela se justifie par le fait qu’au Kenya les petits producteurs 

bénéficient des subventions octroyées par le gouvernement pour la culture des 

avocats.  

En définitive il ressort que la culture des VAA dans le département du 

Bamboutos est dominée respectivement par les moyens producteurs (43%), 

les petits producteurs (42%) et les grands producteurs (15%).  

 

Typologie des relations entre les acteurs 

Dans l’optique de mieux vulgariser et stimuler l’adoption des VAA, 

les acteurs sont appelés à collaborer pour bénéficier des services des uns et des 

autres. C’est ainsi qu’on a deux catégories de relations à savoir : les relations 

intragroupes et les relations intergroupes.  

 

Les relations intra 

Ces relations concernent les acteurs se trouvant au sein d’une même 

catégorie. Au niveau des producteurs et pépiniéristes, les relations sont celles 

d’entraides et d’assistances qui se caractérisent par les échanges d’expériences 

pendant les réunions d’association, les visites dans les vergers et pépinières et 

les lieux de rencontre publique comme les débits de boissons. 

Dans les OP, les interactions entre les producteurs se font généralement 

pendant les réunions que beaucoup brillent par leurs absences. Au cours de ces 

réunions, ils organisent leurs activités et débattent sur les problèmes 

rencontrés dans les vergers pour trouver les pistes de solutions. C’est dans ce 

contexte que Jaza (2016) stipule que faire partie d’une association et interagir 

avec les autres membres peuvent provoquer les améliorations et les 

changements des comportements des membres. On note au sein de ses OP la 

mauvaise gestion caractérisée par les détournements des fonds par les leaders. 

Ce qui entraine généralement la dislocation du groupe voire même la 

démission des membres.  

Au niveau de l’IRAD, on a les activités opportunistes des agents de 

production qui impacte négativement sur la qualité et la quantité des plants 
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produits. Ceci se traduit par la création des pépinières individuelle au 

détriment de la production du centre de recherche. Ce comportement a pour 

conséquence, la réduction de la quantité et la qualité des plants produites au 

niveau de l’IRAD et le mauvais suivi des agriculteurs en champs. Face à cette 

situation, les agriculteurs sont parfois obligés de se retourner vers les 

pépiniéristes locaux et leurs collègues agriculteurs pour le service de conseils. 

Au niveau des ONG, on observe un dynamisme absolu entre les 

membres qui se caractérise par les partages des tâches lors des activités de 

sensibilisation, le renforcement des capacités lors des séminaires et les séances 

de formation des agriculteurs et des pépiniéristes dans les villages. Selon Jaza 

et al. (2020) ; Diop (2018), il s’agit de l’impact des supports des techniciens 

et professionnels d’un domaine (interaction avec les agents de développement 

et autres) et de la qualité des relations sociales entre les parties concernées 

(populations et agents). 

 

Les relations intergroupes 

Les relations intergroupes concernent la coopération entre les groupes 

d’acteurs. L’objet relationnel observé sur le terrain entre ces deux groupes est 

plus basé sur le transit des semences. Ces interactions sont résumées sur la 

figure 1 

 
Figure I. Présentation des interactions intergroupes 

Source : Fopa, 2021 
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Il ressort de cette figure que cinq principaux acteurs sont en interaction 

dans la diffusion et d’adoption des VAA. Ces acteurs sont de deux catégories 

à savoir les acteurs du secteur formel (IRAD et OP/ONG) et ceux du secteur 

informel (pépiniéristes et agriculteur et intermédiaires) qui de façon directe ou 

indirecte s’influencent mutuellement à travers certains services et activités 

menés.  

Pour ce qui est du secteur informel, la coopération est plus accentuée 

entre le trio agriculteurs- intermédiaires- pépiniéristes où on observe une forte 

collaboration entre ces derniers. On constate que les pépiniéristes sont les plus 

impliqués dans la production des semences avec un taux de 69%, suivie des 

agriculteurs 19% et qui mutuellement ont une forte collaboration fondée sur 

les échanges et l’achat des plants et greffons. Cette forte collaboration a 

transformé certains pépiniéristes en agriculteurs et certains agriculteurs en 

pépiniéristes. Cela se justifie par le fait qu’à l’Ouest Cameroun, la production 

des semences d’arbres fruitiers (safoutiers, colatiers, goyaviers, agrumes, etc.) 

et bois d’œuvre (sapins eucalyptus, pins, etc.) a été toujours l’œuvre des 

pépiniéristes locaux. Avec l’avènement de la cherté des avocats dans les 

marchés locaux marqués par les prix élevés en période de grande production 

(mars à juin) couplée aux pénuries à partir septembre, beaucoup de 

producteurs ont constaté que la culture des avocats est un domaine porteur. 

C’est ainsi qu’ils ont jugés nécessaire qu’en cultivant les VAA, il ne pouvait 

pas perdre, surtout qu’ils ont observé leurs confrères et voisins du village et 

de champs se faire de l’argent. Dès lors, ils se sont lancés dans la culture des 

avocats. Ne connaissant pour fournisseur unique que les pépiniéristes, ils ont 

passé les commandes qui ont motivé les pépiniéristes à produire davantage. 

Cette situation à stimuler la production excessive des semences par les 

pépiniéristes et par conséquent leurs vulgarisations dans les villages via les 

prospectus. C’est dans ce contexte que les producteurs se sont rabattus chez 

eux pour se ravitailler. Dans un second temps (19%) des producteurs 

produisent eux-mêmes leurs semences. Ce fort taux se justifie par le fait 

qu’une fois les plants observés dans les champs des voisins, certains 

agriculteurs vont vers eux pour solliciter les semences. Au vu des fréquences 

et la pression mise sur ces derniers plusieurs producteurs se sont formés en 

greffage et sont devenus pépiniéristes d’autant plus qu’ils disposent déjà les 

arbres sur lesquels ils peuvent prélever les greffons. Dès lors, ils ont engagé 

leurs propres productions des semences et le ravitaillement des potentiels 

voisin ou amis qui venaient leur demander les semences. Par cette méthode, la 

plupart des producteurs sont devenus les grands producteurs des semences et 

des greffons. C’est de cette façon que des avocatiers greffés se sont propagés 

inconsciemment dans les villages d’où la prédominance de la vulgarisation 

privée et du secteur informel. 
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Plusieurs agriculteurs étant devenus agri-pépiniéristes ont fait du 

métier de pépiniériste leur gagne-pain dans le souci de multiplier les sources 

de revenus. Au vu de la concurrence entre les agri-pépiniéristes et les 

pépiniéristes, ces derniers ont créé les points de vente des semences dans les 

points stratégiques comme les carrefours et les boutiques phytosanitaires d’où 

les 6,6% qui se ravitaillent chez les vendeurs d’intrants. Il apparait clairement 

que la culture de variétés améliorées d’avocatiers à fait naitre de nouveaux 

métiers et de nouveaux acteurs dans sa chaine de valeur. On observe que 3 % 

des producteurs se ravitaillent dans les OP/ONG. Ces OP regroupent plus les 

premiers adoptants qui ont trouvé utile de s’organiser pour vulgariser 

davantage la culture des VAA. Tel est le cas du RELESS, GIC Promise et 

SCOOP Mangwa. Au vu de cette situation, beaucoup de producteurs ne se sont 

plus intéressés aux structures étatiques comme l’IRAD, d’où sa faible 

sollicitation pour les semences (4%) et par conséquent la nécessité d’étudier 

les relations entre les acteurs du secteur formel et informel. 

 Les relations entre les deux groupes sont de très faibles proportions 

parce que l’objet relationnel qui les lie est produit en faible quantité par les 

acteurs du secteur formel (7%). Également parce que beaucoup de producteurs 

n’adhèrent pas aux OP. 

En outre, l’IRAD entant que structure étatique ayant pour devoir 

régalien l’identification, la multiplication et la diffusion des semences de 

variétés améliorées, est l’acteur central parce qu’il est perçu comme essentiel 

par d’autres acteurs,  mais aussi par ce qu’il est le pont entre le secteur informel 

et les acteurs étatiques. (Lacroix, 2003 ; Wasserman et Faust, 1994) parle de ( 

in-degree centrality ou de centralité de degré) et de (betwenness centrality ou 

centralité d’intermédiarité) pour caractériser ce rôle d’acteur central. 

Malheureusement ses actions limitées défavorisent une cohésion et une 

collaboration forte entre les différents acteurs. Pourtant dans les grands pays 

producteurs, l’État et leurs centres de recherches agricoles travaillent en 

collaboration avec les autres pays plus expérimentés pour booster leurs 

productions. Par exemple le gouvernement du Kenya, en collaboration avec 

des partenaires tels que United States Agency for International Development 

(USAID) et l'ambassade du Royaume des Pays-Bas, a mis en œuvre plusieurs 

programmes visant à améliorer la production d'avocats de qualités et la 

performance globale du secteur à l'exportation en fournissant aux agriculteurs 

des plants de qualités, en les formant aux bonnes pratiques agricoles et en les 

mettant en relation avec des exportateurs ( Johnny et al, 2019). Ce qui a 

favorisé les agriculteurs d’adhérer aux groupes d’agriculteurs contractuels de 

0,5 % (Omolo et al., 2021 ; (Horticulture Validated Report, 2014). Il est donc 

clair que la collaboration positive entre l’État et les agriculteurs dans la 

production des fruits à fait naitre un nouvel acteur dans la commercialisation 

et par conséquent l’évolution de la filière. Il est donc important pour le 
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gouvernement et en particulier le MINADER de multiplier les recherches et 

les mécanismes d’interaction multi acteurs intégrant particulièrement les 

agriculteurs dans le processus de diffusion, car ils sont au centre de la filière. 

Malheureusement on constate une faible interaction entre les acteurs 

formels, entre les acteurs formels et informels et une très forte collaboration 

entre les acteurs informels. Les relations qui existent entre les acteurs du 

secteur formel et informel en termes de vulgarisation se font généralement 

dans le cadre des projets de très courtes durées et prennent fin au terme du 

projet du projet. Cette situation ne peut pas permettre le décollage de la filière 

avocat qui nécessite un soutient continue au niveau des agriculteurs. Sans une 

forte interaction entre les deux types d’acteurs, il est difficile de connaître un 

tournant positif dans la filière avocat comme c’est le cas dans les grands pays 

producteurs. Raison pour laquelle on propose une nouvelle dynamique de 

réseaux d’acteurs qui considère les acteurs informels comme étant le pilier de 

l’innovation des VAA. C’est pour cela que plusieurs auteurs estiment que les 

problèmes agricoles multidimensionnels exigent des interactions à différents 

niveaux impliquant des acteurs multiples qui sont directement ou 

indirectement liés au(x) problème(s) ou à sa solution potentielle (Hounkonnou 

et al., 2012; Ortiz et al., 2013 ; Schut et al., 2014b ). Ainsi la participation à la 

recherche des solutions constitue un facteur de succès Giller et al. , 2011). Ces 

solutions devraient éclairer les différentes dimensions du problème, solutions 

techniquement réalisables, acceptables du point de vue socio-culturelles et 

économiquement accessible aux bénéficiaires. Sur ce, il faudrait que tous les 

acteurs soient au même niveau de considération y compris les agriculteurs, les 

pépiniéristes et les intermédiaires qui constituent la base de la filière avocat.  

Ces solutions pourront aussi passer par la dynamique de réseau 

d’acteurs fondée sur les plates-formes d’innovation qui considèrent toutes les 

catégories d’acteurs comme étant les piliers de l’innovation de la filière avocat 

dans le Bamboutos. C’est dans cette logique que Granovetter (1973) parle de 

lien entre les acteurs dans les filières agricoles. Pour lui, il existe les relations 

fortes (dites homophile ou strong ties) qui favorisent l’innovation ou les 

relations faibles dites (hétérophiles ou weak ties) qui défavorisent 

l’innovation. Pour certains auteurs, ces plates-formes ont pour objectif de créer 

des cadres de transfert, de vulgarisation, de co-construction de co-production 

des technologies ou de concertations entre acteurs pour relever et soutenir les 

filières agricoles (Adekunle  et  Fatunbi  2012),  (Klerkx, Van mierlo et 

Leeuwis 2012), (Kilelu et al. 2013), (Schut et al., 2015). Mais aussi l’accès 

aux intrants agricoles, l’accroissement de la productivité des cultures 

stratégiques et le soutien à  l’écoulement de ces produits sur les marchés 

locaux et régionaux (PNIA 2010). Il est donc important pour le cas de la filière 

avocat dans le Bamboutos, une nécessité de coopération pas seulement entre 
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les deux catégories d’acteurs sus mentionnés, mais également avec les 

commerçants, les transformateurs et les structures de recherches.  

 

Analyse des services rendus dans la diffusion et l’adoption des VAA 

Plusieurs activités sont menées dans le cadre de la vulgarisation des 

VAA comme le présente le tableau1 : Services rendus dans la diffusion et 

l’adoption des VAA 
Tableau 1. Services rendus dans la diffusion et l’adoption des VAA 

Acteurs 

 

Services rendus 

Pplan Pgrfon Vtegrfon Cpbois Scult Sfitech Fgrefg Vteplan Pfruit 

IRAD + + + + + + + + - 

Graine de vie + + - - + - + + - 

GIC PROMISE + + + - + + - + - 

RECOSAF + - - - + +  + - 

RELESS + - - - + + - + - 

SCOODMANG

WA  

- - - - - + - - - 

Pépiniéristes + + + - + + + + - 

Agriculteurs 

 

+ + + - + + + + + 

Intermédiaires - - + - + + - + - 

Totaux 7 5 5 1 8 8 4 8 1 

Pourcentage 77,77 55,55 55,55 11,11 88,88 88,88 44,44 88,88 11,11 

Source : Enquête de terrain 

Pplan= production des plants greffés, Pgrfon= Production des greffons, Cpbois= Création parc 

à bois, Scult = Sensibilisation sur la culture des avocats, Sfitech = Suivis et formation sur 

l’itinéraire technique, Fgrefg = Formation en greffage, Vteplan = vente des plants =, Pfruit = 

Production des fruits, Vtegrfon =Vente des greffons, + = Oui, - = Non 

 

Il ressort du tableau 1 que huit activités sont menées par huit acteurs 

dans le cadre de la diffusion des VAA dans le département des Bamboutos. Il 

s’agit de  la production des plants greffés, la Production des greffons, la 

Création du parc à bois, la sensibilisation sur la culture des avocats, le suivi et 

formation sur l’itinéraire technique, la formation en greffage, la vente des 

plants et la vente des greffons. Ces activités sont menées par les acteurs publics 

(IRAD) et les acteurs privés (OP/ONG, pépiniéristes, agriculteurs et les 

intermédiaires). Elles sont classées en trois catégories entre autres : les 

activités fortement réalisées, les activités moyennement réalisées et les 

activités faiblement réalisées.  

L’analyse du tableau 1 montre que les activités hautement réalisées 

sont la sensibilisation sur la culture des avocats (88,88 %), le suivis et 

formation sur l’itinéraire technique (88,88%), la vente des plants (88,88 %) et 

la production des plants greffés (77,77%°. Ces services sont plus rendus parce 

qu’elles sont en amont de la vente des plants. Les agriculteurs aiment acheter 

leurs semences où ils vont être suivis et moins dépenser. C’est la raison pour 
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laquelle la plupart des acteurs qui produisent les avocatiers greffés 

sensibilisent les agriculteurs pour faire leurs publicités. En plus de cela, ils 

associent à cette sensibilisation les fiches techniques et les suivis en champs 

pour davantage attirer la clientèle. 

 Les activités moyennement réalisées sont : production des greffons 

(55,55 %), la vente des greffons (55, 55%) et la formation en greffage 

(44,44%). Ces trois activités sont complémentaires. Le prélèvement des 

greffons impacte sur le rendement des agriculteurs. En effet l’objectif de base 

de la création du verger par les agriculteurs est la production des fruits. Or le 

prélèvement des greffons sur les avocatiers modifie automatiquement ou 

impacte sur la fleuraison et réduit la quantité des fruits. Ce qui fait que les 

agriculteurs prélèvent les greffons dans trois conditions : premièrement 

lorsqu’ils sont butés lors de l’achat de certains intrants en particulier les 

engrais, deuxièmement quand ils ont un travail de greffage bon marché à faire 

et troisièmement lorsqu’ils veulent greffer leur propre plant. Sinon à la base 

leurs vergers ne sont pas créés pour produire les greffons. Ce sont les 

contraintes d’ordre économiques qui les induisent souvent à cette tâche. 

 Les activités faiblement réalisées sont : la création parc à bois 

(11,11%) et la production des fruits. En effet, la création du parc à bois est une 

activité qui vise généralement trois objectifs à savoir ; l’expérimentation sur 

l’adaptabilité des nouvelles variétés, la production des portes greffes et la 

multiplication des greffons. Or comme précédemment indiqué, l’objectif 

principal des agriculteurs est la production des fruits. Ce qui justifie le fait que 

l’IRAD de Foumbot chez qui les premiers adoptants et les premiers 

pépiniéristes se sont ravitaillés en plants et en greffons soit le seul acteur 

purement impliqué dans cette activité. Également cette faible proportion 

d’acteurs impliqués dans la production des fruits (11,11%) est due au fait que 

les acteurs privés ne sont pas encore impliqués seuls les agriculteurs y sont 

fortement impliqués.  

À la lecture du tableau 1 on peut constater que l’État apparait comme 

l’acteur qui fournit le plus de services (100%) en matière de vulgarisation des 

VAA à travers l’IRAD. Mais cela est loin d’être une réalité sur le terrain. Ceci 

se justifie par le fait que seuls les producteurs qui achètent les plants à l’IRAD 

bénéficient d’un accompagnement technique sur le terrain. Mais, peu sont les 

agriculteurs qui y prennent leur plant à cause des prix élevés (1500 et 2000 

FCFA) ou encore la distance et les tracasseries à faire pour se procurer des 

plants comparativement aux prix faibles et plus concurrentiels (1000 à 1500 

FCFA) de pépiniéristes et des agri-pépiniéristes qui sont à proximité des 

bassins de production. C’est dans ce sens que Hounkonnou et al. (2012) 

déclare que les contraintes institutionnelles limitaient les agriculteurs à utiliser 

les technologies qui étaient censées améliorer leurs moyens de subsistance. 
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D’où l’implication plus accentuée des acteurs privés tels que les agriculteurs, 

les intermédiaires et les OP/ONG. 

 

Les agriculteurs  

Au vu de l’apport économique des VAA, plusieurs agriculteurs ont fait 

de la production des fruits et des plants d’avocatiers greffés leur activité 

familiale. Les catégories sociales représentées dans ces fonctions sont 

majoritairement les retraités en zones rurales et les agriculteurs ou chefs de 

famille qui disposent de vastes superficies agricoles. En plus de la production 

des fruits et des plants, ils se sont engagés dans la sensibilisation des 

populations locales et des villages environnants à travers les radios 

communautaires, les cartes de visite, les affiches dans les débits de boissons, 

les marchés ruraux et les lieux publics. Pour intensifier davantage cette 

vulgarisation, plusieurs se sont imprégnés des téléphones androïdes pour créer 

les groupes Whatsapp qui leur servent de vulgariser leurs produits. Il s’agit là 

d’un nouveau système agricole innovant qui mérite une attention particulière 

de la part des acteurs de développement et du pouvoir public dans la définition 

de politiques agricoles. Car ce système permet aux agriculteurs de diversifier 

leurs sources de revenus en milieu rural tout en créant de nouveaux emplois. 

Dugué et al. (2017a) avaient constaté ce type d’innovation dans le système de 

culture sénégalais à travers l’association de l’arboriculture aux cultures 

maraichères pour diversifier leurs sources de revenus. Ce sont de systèmes 

innovants qui demeurent peu connus et peu soutenus alors qu’ils sont capables 

de générer des effets positifs sur le développement agricole (Assefa, 2005). 

Pour cela, il leur faut une reconnaissance et une intégration dans les politiques 

agricoles mises en place par l’État. Cette reconnaissance permettrait aux 

chercheurs, aux agriculteurs et d’autres acteurs de développement local de 

créer un cadre d’échange qui favorisera la reconception de nouveaux systèmes 

de vulgarisation et d’apprentissage entre acteurs des filières agricoles. (Duru 

et al. 2014). 

 La possession des grands vergers en production couplée à la 

production des plants greffés par certains producteurs et pépiniéristes leur 

confère une haute visibilité et une très grande considération par les agriculteurs 

du village. À cet effet, leurs champs en production sont considérés comme des 

champs de références et des échantillons pour vendre leurs plants. Notons 

cependant que la maitrise de l’activité de production par ces agriculteurs et 

pépiniéristes résulte de leur ancienneté dans la culture des avocats greffés. 

C'est pourquoi ils sont généralement surnommés dans les zones rurales de 

(IRAD, ingénieur, avocatier) au vu de leur implication dans ce secteur 

d’activité. Deveze (1993) qualifie cela d’innovation endogène par ce qu’elle 

est une réaction adaptative innovante émanant d’une expérimentation 

spontanée faite par les paysans; en fonction de contraintes et des opportunités 
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auxquelles ils font face. En effet, les paysans adaptent l’innovation en fonction 

de leurs objectifs et les facteurs de production disponibles dans leurs 

exploitations. Ils réorientent ainsi les solutions proposées dans le but de 

trouver satisfaction à leurs besoins réels (Bashangwa-Mpozi, 2019). 

 

Les intermédiaires 

Le rôle des intermédiaires n’est pas à négliger à travers les relais et la 

cohésion qu’ils créent entre les autres acteurs. Ils créent les dépôts où sont 

exposés et vendus des plants d'avocatiers collectés chez les pépiniéristes et des 

agriculteurs. Ces dépôts sont généralement les points de rencontre et de 

repèrent entre les différents acteurs (commerçants, pépiniéristes, agriculteurs 

et producteurs d’huiles d’avocats) pour passer les commandes des plants et 

des fruits. Ces intermédiaires sont généralement des hommes disposant des 

voitures pickups bien adaptés qui peuvent accéder dans les grands bassins de 

productions mêmes les plus enclavés. En plus des semences, ils interviennent 

également dans la commercialisation des fruits, mais leurs prix restent 

généralement bas.  

Il ressort également de la figure 1 que les intermédiaires sont au centre 

de la diffusion, car ils  facilitent le transit des plants et greffons entre toutes 

les catégories d’acteurs. Ce rôle stimule un réseautage intensif entre les 

acteurs. C’est dans ce contexte que certains auteurs estiment que l’interaction 

et le renforcement des liens au niveau des parties prenantes favorisent la 

disponibilité et la circulation des semences dans un environnement plus large 

(Klerkx et al., 2010). Cela passerait par un gain d’intérêt pour la recherche 

fondé sur l’analyse des réseaux (Chiffoleau, 2005), car les liens entre acteurs 

sont essentiels du fait que les gens bougent et amènent des technologies et des 

idées avec eux (Gault, 2008).  

 

Les OP/ONG 

Les OP et ONG sont plus concentrées dans la production, la sensibilisation et 

la vente des plants, mais l’ONG graine de vie est plus active à travers ses 

actions comme l’organisation des séminaires de formation en greffage par 

quartier dans les villages  

 

Facteurs influençant le processus de diffusion et d’adoption des VAA et 

perspectives de durabilité 

Plusieurs facteurs entravent le processus de diffusion et d’adoption des 

VVA. Ces facteurs sont d’ordres organisationnels, économiques, fonciers et 

techniques. Ils sont fonction des catégories d’acteurs qui y interviennent. 
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Au niveau des OP 

Les problèmes sont plus d’ordres organisationnels. La participation des 

institutions de soutien privé notamment des OP/ONG a été moindre. En effet 

on a constaté une grande faiblesse dans l’organisation de ces OP qui font que 

certains agriculteurs ne voient même pas l’intérêt d’y adhérer. Ceci s’explique 

par les faibles financements et les détournements de fonds observés au sein de 

ces organisations, le mauvais partage des plants entre les producteurs et le 

partage inégal des bénéfices issus de la vente des plants dans certains OP. Ceci 

corrobore les résultats de Sebuliba-Mutumba et al., (2017) qui a montré que 

l'action collective est souvent compromise en l'absence de réglementations 

sociales fortes qui peuvent favoriser la solidarité sociale. Ces auteurs 

constatent qu’un bon fonctionnement est possible en cas de règles 

institutionnelles fortes, d'adhésion aux règles écrites qui permettent de réguler 

les comportements de membres du groupe afin de leur permettre d'atteindre 

leurs objectifs (Geels, 2004 ; Gomez-Haro et al., 2011). Ceci veut dire que 

l’efficacité des organisations paysannes nécessite une réglementation ainsi 

qu’une bonne exploitation des ressources humaines et financières (Sebuliba-

Mutumba et al., 2017). Il s’agit donc d’une innovation organisationnelle qui 

va modifier non seulement le fonctionnement, les modalités de gestion et de 

prise de décision, mais également doit améliorer les activités de vulgarisation 

et d’adoption (Gaglio, 2011).  

 

Au niveau des agriculteurs 

Elles concernent surtout les facteurs de productions plus 

particulièrement le manque de moyen financier, l’indisponibilité des terres et 

la non maitrise de l’itinéraire technique. 

Le manque de moyen financier et l’inaccessibilité au crédit sont des facteurs 

limitants l’adoption des VAA. La culture des avocats nécessite des moyens 

financiers et un retour sur investissement à long terme. En plus de cela, nous 

avons les risques liés aux facteurs climatiques et aux marchés en fluctuations. 

Face à cette situation, les institutions financières telles que les banques et les 

micros finances sont réticentes  au crédit. L’argument avancé est que les 

banques n’acceptent pas de prêter l’argent aux agriculteurs, parce qu’ils n’ont 

pas de garanties hypothécaires. Face à cette situation, Bashangwa-Mpozi et 

al., (2015a) avaient constaté que les producteurs burundais faisaient recours 

aux ressources locales à leur portée pour financer la production du fruit de la 

passion. Tel est le cas des agriculteurs qui font recours à l’argent de l’épargne 

issu de la vente des autres cultures ou des activités secondaires pour 

subventionner la création de leurs vergers. Toutefois, ce moyen de 

financement n’est pas suffisant pour prendre en charge différents intrants 

nécessaires pour la culture des VAA ou pour assurer une production durable. 

Ces mécanismes expliquent les faibles proportions de ménages enquêtés qui 
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ont eu accès au crédit (25 %) . Les crédits reçus proviennent des associations 

tontines (92 %) (Formes traditionnelles d'épargne et de crédit) qui permet de 

combler le vide (Ashta & Salimata, 2012). Cette forme de crédit aide les petits 

agriculteurs à ne plus dépendre de crédits octroyés par les commerçants ou les 

collecteurs qui les maintiennent dans la dépendance et l’achat des fruits aux 

bas prix. Tout comme le problème financier, le problème foncier est un facteur 

limitant dans l’adoption des VAA. 

Dans le domaine agricole et plus particulièrement la pratique des 

cultures qui nécessitent de vastes superficies, le capital physique et plus 

particulièrement le facteur de production comme la terre joue un rôle très 

primordial pour des investissements à long terme. À cet effet, l’insécurité 

foncière influencerait énormément sur l’adoption de nouvelles technologies 

notamment si cette dernière implique des investissements fixes et à long terme. 

Dès lors, Il existe une corrélation positive entre la superficie des terres 

disponibles et la probabilité d’investir pour ces cultures. Or il ressort de nos 

résultats que 77% des agriculteurs n’ont pas accès aux terres pour créer ou 

étendre leur verger. Plusieurs producteurs résolvent ce problème par les « 

migrations agricoles » en allant dans les autres régions ( Est, centre et Sud-

Cameroun) pour créer leurs vergers. Également les producteurs- locataire de 

terrain se méfient de cultiver les  VAA sur leur parcelle, car plusieurs de 

leurs collègues ont vu leurs champs récupérés par les bailleurs après de lourds 

investissements dans les avocatiers greffés. 

  Par ailleurs on constate au niveau de la sécurisation foncière que les 

agriculteurs n’ayant pas de titre foncier utilisent les VAA pour en faire des 

marqueurs de territoire. Ces résultats ne corroborent pas avec ceux de 

Passannet et al. (2017) qui a montré que la non possession du titre foncier était 

un facteur limitant sur la culture des mangues au Tchad. Dans la même 

logique, Udry (2010), stipule que les agriculteurs en incertitude sur le droit de 

propriété sont moins motivés à réaliser des investissements. À ce propos 

(Hailu et al., 2014) stipule qu’ils seront par conséquent moins disposés à 

adopter une technologie qui leur imposera plus d’investissement à long terme. 

 

Au niveau de l’État 

Plusieurs facteurs institutionnels peuvent influencer positivement ou 

négativement l’adoption d’une nouvelle culture dans les milieux ruraux. Parmi 

ces facteurs, on peut citer les incitatifs financiers en réponse aux politiques de 

soutien à la culture, à la recherche et la vulgarisation. Dans le département des 

Bamboutos, il n’existe pas de politique spécifique pour promouvoir la culture 

des avocats greffés. Les observations du terrain montrent  de timides 

interventions qui se limitent seulement à la production très limitée des plants 

par IRAD. D’autre part, sous la direction du MINADER, on observe dans le 

cadre du programme ACEFA une intervention qui se limite au financement de 
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la production de 1500 à 5000 dans l’arrondissement de Batcham à travers l'OP 

GIC promise. Également, l’intervention de l’ONG graine de vie dans 

l’arrondissement de Mbouda sur la formation en greffage et la création des 

pépinières. Toutefois la vulgarisation des VAA reste faible malgré ces actions. 

Car depuis 2015, le MINADER a mis sur pieds le projet de construction d’une 

usine d’extraction d’huile d’avocat ce qui à stimuler massivement les 

agriculteurs a intégré les avocatiers greffés dans leurs systèmes de cultures. 

Mais cette usine peine à fonctionner par manque de matière première qui ne 

satisfait même pas la consommation de table. En outre, ce projet ne dispose 

pas des vergers pour sa propre production d'avocat alors qu’à côté on a la 

subvention de la culture du café déjà abandonné par les agriculteurs. 

Notamment, 78 % des agriculteurs ne connaissent pas les variétés d’avocats 

solliciter par cette usine. De même les informations sur l’itinéraire technique, 

sur la connaissance des différentes variétés et les modes d’utilisation des 

intrants, etc. ne sont pas diffusées si oui dans le tas par les producteurs des 

plants. Or la connaissance d’une nouvelle technologie est efficiente si et 

seulement si elle est diffusée. Dès lors, la sensibilisation et la transmission de 

l’information ont un rôle à jouer dans les décisions d’adopter une nouvelle 

technologie en agriculture (Baumüller 2012). S’intéresser à tout le système 

serait un moyen efficace de promouvoir la . Donc l’innovation de service des 

conseils agricoles couplé avec l’innovation organisationnelle favoriserait le 

développement de la culture des VAA dans le Bamboutos, 

La culture des VAA étant déjà une réalité, il est important que la 

recherche vienne appuyer cette filière, car beaucoup de questions demeurent 

sans réponse. Et seule la recherche permettrait d’éviter des effets négatifs de 

développement de la culture des avocats et de chercher à maximiser les intérêts 

que différents acteurs peuvent tirer de cette culture. À l’absence de la 

recherche publique sous la direction du MINADER, la recherche universitaire 

devrait s’intéresser à cette problématique, car il existe très peu de données 

scientifiques sur les avocats en générale au Cameroun. Les recherches 

devraient s’orienter aussi sur les modalités de valorisation de ses graines, de 

sa peau, de ses feuilles, car tout semble valorisable sur les avocats. D’autres 

recherches devraient s’intéresser à l’organisation des filières, aux marchés 

régionaux et internationaux, etc. 

 

Conclusion  

Cette étude avait pour objectif d’apporter un éclairage sur les acteurs 

impliqués dans le processus de diffusion et d’adoption des variétés améliorées 

d’avocatiers, mais aussi de ressortir les services rendus par ces derniers à partir 

du cas du département de Bamboutos. L’étude est partie de l’identification des 

principales catégories d’acteurs et leurs particularités pour montrer que les 

actions menées se regroupent autour de plusieurs services que sont la 
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production des plants greffés, la production des greffons, la création parc à 

bois, la sensibilisation sur la culture des avocats, le suivi et la formation sur 

l’itinéraire technique, la formation en greffage, la vente des plants et des 

greffons. 

  L’analyse des relations entre les acteurs fait ressortir deux principaux 

types de relation à savoir les relations intragroupes et inter-groupe avec pour 

objet relationnel le transit des semences. Malgré les synergies d’acteurs 

observés, l’on constate les difficultés d’ordres managériaux, 

socioéconomiques et techniques qui entravent le processus de diffusion et par 

conséquent influence sur l’adoption. Par ailleurs, trois catégories d’acteurs 

sont impliquées dans l’adoption. On note ici : les grands producteurs, les 

moyens producteurs et les petits producteurs.  

 Ces producteurs sont confrontés aux problèmes d’ordres techniques. 

Une coopération plus accentuée entre les acteurs formels et informels 

favoriserait l’essor des VAA dans le Bamboutos. 
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